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Résumé
Ce mémoire est le fruit d’un questionnement sur l’impact émotif du
positionnement des yeux de la personne que l’on regarde sur notre propre perception
de son regard. Dans les recherches actuelles sur les réactions émotives, le regard ne
semble pas avoir été considéré autant que le fut l’expression faciale des gens; c’est
précisément ce vide que cette recherche de type production cherche à combler. Les
modèles des recherches sur les expressions faciales ont généralement les yeux fixés
droit devant. La présente recherche isole différentes positions des yeux à partir de neuf
perspectives avec des modèles qui ont tous une expression neutre.
Ce mémoire a non seulement permis de produire une banque photographique,
mais il constitue d’abord et avant tout une réflexion sur le regard, démontrant plus
spécifiquement son impact dans différents types de photographies.
L’observation des yeux de plusieurs modèles dans les situations de prises de
vue studio a permis de concrétiser une observation rationnelle de leurs regards. En fait,
seulement certains regards particuliers se sont avérés pertinents dans l’interpellation
émotive qu’ils créent en étant photographiés. Les perspectives de caméras utilisées en
prise de vue simulant notre perspective visuelle face à une personne révèlent
clairement qu’il y a certains regards qui nous font réagir. Les idées préconçues au sujet
de regards qui auraient dû, à mon sens, exprimer une émotion se sont avérées souvent
fausses. Des émotions perçues avec certains angles (caméra — modèle — direction du
regard) se dévoilèrent souvent communes à tous. Ce qui démontre que notre
perception de l’autre est influencée par le regard autant que par l’expression du visage.
Ces observations sont d’ailleurs contenues dans une analyse critique des résultats et
des observations appuyées par des tableaux, suivie de différents corollaires. Une
banque de 368 photographies a également été produite comme document de
recherche.
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6I Introduction
Ce projet se situe dans le domaine général du multimédia, plus particulièrement
celui de la photographie. Il s’intéresse au regard tel qu’il se manifeste dans le portrait
photographique de sujets humains (désignés modèles dans ce projet). Celle étude s’est
déroulée en quatre temps. Premièrement, par l’exploration des différentes études
concernées par le regard et les réactions qu’il suscite, ainsi que par l’établissement de
l’intérêt pour ce sujet d’étude à travers l’histoire. Deuxièmement, j’ai établi une
procédure pour créer une banque de portraits photographiques avec des modèles qui
ont une expression neutre, en variant systématiquement deux paramètres, soit la
position de l’oeil du sujet dans son orbite et l’angle de prise de vue. Troisièmement, la
réalisation de la banque avec sept modèles dans un studio de photographie avec fond
blanc et un éclairage spécifiquement ajusté ainsi que des positions de caméra bien
définies. Et quatrièmement, une réflexion critique ayant pour but d’identifier ce qui dans
celle interaction oeil-du-sujet / objectif-du-photographe pourrait constituer la base d’une
caractérisation du regard en portrait photographique.
Ayant oeuvré dans le domaine de la photographie depuis plus de 20 ans, le
regard de mes sujets a toujours constitué un élément fondamental de mes portraits. De
capturer dans l’acte photographique qu’est la prise de vue l’intensité du regard que l’on
observe, pour ainsi transmettre sa perception, est le défi de tout photographe. Mais que
dégage le regard d’un autre objectivement? C’est certes une question difficile à
répondre, mais force est de constater que les fabricants d’images publicitaires y
arrivent, du moins certains, même très bien. Par contre, celles utilisées contiennent
pour l’essentiel des regards universellement identifiables tel ceux associés au rire, à la
joie ou la peur.
Souvent, les photographies nous révèlent des personnes dans un décor et, que
ce soit le résultat d’une fabrication commerciale ou d’une impulsion créatrice, une
intention en est toujours l’origine. Le portrait photographique est déjà une forme
conventionnelle, plus épurée, de la photographie de modèles. On tente d’y retrouver les
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7— particularités, les caractéristiques, les idiosyncrasies qui véhiculent ce qui est le plus
représentatif d’un individu. Sa personnalité, son état d’esprit, sa fonction, son rôle, bref,
sa relation avec le monde, doivent y apparaitre et, comme l’indique l’aphorisme, c’est la
fenêtre des yeux qui nous y donne accès. Par ailleurs, le regard n’est pas qu’une
position des yeux, il est plutôt ce qui passe par ceux-ci. Un parallèle pourrait être fait
avec la croyance spirituelle que le corps n’est que le vaisseau de l’âme, comme le veut
l’expression : Les yeux sont le miroir de l’âme. Dans cet ordre d’idée, le regard serait
plutôt la rencontre entre notre perception d’une personne et l’expression de ses yeux.
C’est une rencontre fugace qui est influencée, on le comprendra, par l’environnement,
le contexte, notre histoire personnelle, etc.
La vie de tous les jours est faite de regards qui se croisent et nous avons tous
une façon différente de nous regarder. Le regard des autres constitue un signe auquel
nous réagissons. Par ailleurs, il ne faut pas l’oublier, bien que notre réaction soit plus
difficile à définir que le regard des gens illustrant des affiches, que notre regard a lui
aussi un impact, qui peut être considérable ou insignifiant, selon sa qualité.
Même si une photographie n’est faite que d’apparences, elle reflète une
atmosphère et véhicule l’impression d’une certaine vérité. L’un des effets fondamentaux
générés par une photographie se traduit aussi dans la perception des échanges de
regards entre les modèles. Cet aspect de l’image informe sur la nature des liens qui
unissent les personnes qui y sont présentes et affecteront l’interprétation du sens de
l’image. La toile de Renoir, Le déjeuner des canotiers, qu’on peut voit à la page
suivante à la Figure 1, en est un bon exemple. Qui regarde qui, ou se fait regarder par
qui, et pourquoi? Dans la Figure 2, une interprétation libre du jeu des regards entre les
personnages démontre la subtilité circulaire que le spectateur peut contempler à l’infini,
cheminant dans le trajet des relations imaginées entre les personnages. Il est frappant
de constater que seulement la femme et son chien ont un regard mutuel et la direction
du regard de la femme au centre (qui boit) pourrait très bien être pour nous.
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Figure 2 Directions hypothétiques des regards.
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Figure 1 Auguste Renoir, Le déjeuner des canotiers (1880-1881).
.
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92 Problématique
Comme photographe, durant mes prises de vue, je mets en scène des situations
qui se doivent d’être crédibles aux yeux des spectateurs visés par ces photographies.
J’indique souvent à mes sujets de ne pas me regarder, d’agir comme si je n’y étais pas.
Cette exigence a pour but d’éviter qu’une personne regarde la caméra et révèle ainsi
qu’il y a eu mise en scène. Bien que je sache que les gens comprennent qu’une
photographie est souvent le fruit d’une élaboration structurée, le regard vers la lentille
change la dynamique de la relation photographie/audience visée. Comme tel, le regard
dirigé vers notre personne a cette particularité de moduler l’intensité de notre perception
de l’autre. Cette intensité est notre mise en lien, notre relation avec le sujet, lorsqu’il est
question d’une toile ou d’une photographie. Il est donc clair que ce qui entoure le sujet
visionné va nous affecter.
Un regard n’est jamais seul. Une expression faciale l’accompagne toujours, en
plus de la physionomie du visage, comme la forme du nez, l’épaisseur des sourcils ou
encore le maquillage des yeux. Ces influences affectent la perception du regard dont
l’artiste pourra accentuer ou non certains éléments qui lui semblent favorables à la
concrétisation de son intention. Certains, comme Paul Cézanne dans L’horloger (Figure
3) ont même choisi d’orienter les yeux de leur sujet dans une direction pour exprimer un
état d’âme, en plus de créer des déformations au visage qui accentuent son expression
mais aussi renforcent la direction du regard. Cet aspect de la technique de Cézanne est
bien exprimé dans la citation suivante:
« [...11e plan des yeux n’est, à l’évidence, ni dans l’axe du nez, ni non plus
parallèle à la bouche... Pareilles distorsions intervenaient souvent
pendant que Cézanne construisait un tableau. » (Richard W. Murphy,
1968)
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Si on accepte que les yeux révèlent l’état intérieur d’une personne, qu’en est-il de
notre réaction à leurs regards? N’est-ce pas l’intentionnalité perçue qui se retrouve au
coeur de notre réaction devant le regard de l’autre? Que veut dire l’autre avec ses
yeux? Dans quelle mesure les yeux nous informent-ils de ce qui se passe dans son
esprit? Dans les faits, c’est surtout notre interprétation qui forme le voile du sens que
l’on porte à son regard. Par exemple, ne représente-t-on pas l’admiration par des yeux
tournés vers une personne que l’on positionne un peu plus haut?
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Figure 3 L’horloger(1895-1900), Paul Cézanne.
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Serait-il possible que la position de l’oeil dans son orbite nous indique une partie
de l’intention de l’autre? Et si c’est le cas, comment aborder la problématique? Par
exemple, lorsque l’on nous « regarde de haut », c’est-à-dire en braquant le regard vers
le bas, ne dit-on pas qu’il s’agit de condescendance? Aussi, l’expression « regarder de
travers », ou encore « un regard croche », ne fait-elle pas référence à l’agressivité ou à
l’hypocrisie? Le regard vers le bas est aussi souvent associé à la honte, ou encore à la
gêne. lI reflète l’image de quelqu’un qui ne veut pas faire face à la réalité, qui n’est pas
fier de ses actes. Cependant, ces regards sont très souvent accompagnés d’une
expression faciale qui précise l’émotion que l’on pressent dans le regard de l’autre. Il
est donc difficile de se prononcer sur la seule position de l’oeil dans son orbite.
La problématique du présent projet concerne donc la position de l’oeil dans son
orbite, indépendamment de l’expression faciale ou du contexte particulier qui lui est
inévitablement associée dans la vie courante. Bien sûr, les yeux font partie du visage,
mais pour que le visage n’influence pas trop la perception des yeux, celle recherche
présente des modèles ayant un minimum de caractéristiques idiosyncratiques et des
traits aussi communs et représentatifs que possible des résidents du Québec.
2.1 Triangle du regard
La combinaison de l’expression faciale d’une personne (1), la position de ses
yeux (2) et l’angle de vue de son observateur (3) forment les trois pôles du triangle du
regard, dont voici un schéma:
I Expression faciale 3: Angle de la caméra
2 Position de l’oeil dans l’orbite
Figure 4 : Triangle du regard.
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Dans le but d’élaborer une photothèque studio traitant de l’importance du regard, on a
établi que ces trois variables prenaient effet avant toute influence qu’ajouteraient
l’environnement et la situation dans laquelle une personne se trouve. Ces trois variables
sont ce qui façonne chaque photographie de ce projet. Cependant, seulement deux de
ces variables sont concrètement utilisées, puisque l’expression neutre du visage des
modèles est maintenue pour toutes les photographies. Il est par contre envisageable
d’émettre l’hypothèse que même un visage qui se veut neutre par un modèle pourra
créer une lecture émotive.
L’expression faciale provient essentiellement d’une réaction émotive, bien qu’elle puisse
être contrôlée ou élicitée comme le font les acteurs, tandis que la position de l’oeil
relève plutôt du domaine cognitif, c’est à dire du monde de la perception et du langage,
entre autres. On pourrait ajouter comme l’affirme un article de la revue Focus de l’INRS
sur le cerveau en 2005; Il est aujourd’hui admis que la rétine représente une
externalisation de notre cerveau vers le milieu environnant.
Le pôle qu’est l’expression faciale est reconnu comme un stimulus générant une
réaction émotive; par contre, le pôle que constitue la position de l’oeil demeure, semble-
t-il, un champ d’étude inexploré. D’ailleurs, en ce qui concerne l’expression des
émotions par l’oeil, seules les études découlant d’Eckhard Hess et James M. Polta
(1960) sur la mydriase et le myosïs (soit le grossissement et le rétrécissement de la
pupille) explorent ce sujet.
Le psychiatre Bons Cyrulnik, s’exprimant à propos de la mydriase et du myosis
dans une entrevue (« Le mensonge est une preuve d’intelligence », hflpJIbitjy/vZpfy)
décrit ce qui se passe avec les yeux d’une personne qui ment: « soit il rougit
légèrement, soit il peut avoir une mydniase des pupilles provoquée par l’émotion, et
cela, il ne peut pas le contrôler ».
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En résumé, la position de l’oeil comme influence sur notre perception de l’autre,
et par ricochet sur notre réaction face à celui-ci, ne semble pas être d’une nature qui,
jusqu’à maintenant, a été étudiée systématiquement. Le schéma du triangle du regard
(Figure 4) a pour objectif d’illustrer les trois variables essentielles pour la production
d’une photothèque significative.
2.2 Le visage évocateur
On peut faire remonter les études systématiques des émotions à Charles Darwin
(1872) qui aurait observé une certaine universalité des réactions émotives lorsque nous
sommes devant le regard d’autrui. Darwin affirme cette conception dans son livre The
Expression of the Emotions in Man and Animais, en énonçant que les expressions
faciales provoquent les mêmes réactions d’un être humain à l’autre, et ce, quelle que
soit la culture. Cette hypothèse issue de ses propres observations a été maintes fois
reprise et a subséquemment beaucoup influencé la recherche dans ce domaine.
Darwin a mené sa recherche en faisant appel à la coopération de photographes
et de médecins, et il portait une certaine attention au regard comme l’exprime bien celle
citation
« I have seen a young woman in whom the depressores anguli oris were
brought into strong action in suppressing a smile; but this by no means
gave to her countenance a melancholy expression, owing to the
brightness of her eyes. » (Charles Darwin, 1872, p. 211)
Mais le scientifique qu’était Darwin s’est plutôt concentré sur les expressions et les
muscles du visage comme l’illustrent les deux photographies de la Figure 5 et la citation
du chapitre « Oblique Eyebrows »:
« [...] when they made their eyebrows oblique, they unintentionally at the
same time depressed the corners of their mouths; and this is often the
case when the expression is naturally assumed. The power to bring the
grief-muscles freely into play appears to be hereditary, like almost every
other human faculty. » (Charles Darwin, 1872, p. 182)
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Figure 5 : figures 1 et 2 du chapitre « Oblique Eyebrows de Darwin (1872).
Les expressions faciales des photographies de Darwin correspondent à des
émotions comme l’illustrent les deux médaillons ci-haut. De plus, ce qui est intéressant,
en lien avec la présente recherche, c’est le fait qu’il a souligné que le regard (la position
des yeux) était parfois associé à une émotion. Dans ce cas précis, on pourrait parler
d’une certaine douleur ressentie par le modèle.
Le psychologue Paul Ekman s’est livré à des travaux d’envergure sur les
émotions et les expressions faciales qui leur sont associées. Il écrit sur le sujet depuis
1955 et n’a depuis cessé de l’approfondir. Ekman s’est même beaucoup intéressé aux
micro-expressions du visage qui révèlent l’état émotif sous-jacent d’une personne
cherchant à les dissimuler. Son intérêt est une émulation de ce que Darwin avait déjà
entrepris et ses exemples proviennent de cas de mensonges durant des procès ou
encore d’observations faites en laboratoire. Dans la dernière version de son système de
classification des expressions faciales exprimées par nos quarante deux muscles
faciaux, il a établi sept émotions de bases: colère, peur, surprise, dégout, joie, tristesse
et mépris.
1 2
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2.3 Réflexion sur le portrait photographique
À titre de photographe, je crois que le regard du sujet fait partie intégrante des
raisons pour lesquelles on déclenche l’obturateur. Le regard parle de l’état intérieur de
la personne, du moins en apparence, et c’est là qu’une inévitable projection de la part
du photographe se crée. Le photographe choisit de saisir le moment où il interprète
dans le regard de l’autre ce qu’il souhaite enregistrer, et ce, pas nécessairement
consciemment.
Le photographe Richard Avedon a toujours affirmé qu’il faisait des photographies
de ce qu’il ressentait envers ces sujets. Que ses portraits provenaient d’une projection
de sa perception sur la personne devant l’objectif. D’ailleurs, voici une citation de
l’introduction du livre In the American West, où Avedon concède que les portraits de ses
sujets relèvent de l’autoportrait:
« A portrait photographer depends upon another person to complete his
picture. The subject imagined, which in a sense is me, must be discovered
in someone else willing to take part in a fiction he cannot possibly know
about. » (Richard Avedon, 1985)
Le regard des sujets était d’ailleurs toujours dirigé directement dans la lentille du
photographe, comme un miroir. La citation suivante résume bien sa pensée: « Ail
photographs are accurate. None of them is the truth. » (Avedon, 1984).
Figure 11 Peur Figure 12: Dégoût
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2.4 La perspective de la caméra
Dans le livre Reading Images: The Grammar of Visual Design, Kress & Leeuwen
(1996) démontrent que la position des yeux du sujet et l’angle de la caméra ont une
incidence importante sur la perception d’une photographie. Par exemple, ils affirment
que l’angle de la caméra vers le bas ou vers le haut qui caractérise notre perspective
imposée dans un portrait, génère respectivement un sentiment de dominance ou
d’infériorisation.
Le photographe est en partie responsable de la perception des images qu’il
produit, notamment par la sélection d’un point de vue. La pose qu’il suggère au sujet,
l’arrière plan devant lequel il le place ainsi que la lumière qu’il choisit, ne sont que
quelques exemples de variables qui font partie de ses possibilités de manipulation.
Kress & Leeuwen (1996) attribuent donc clairement l’intentionnalité de la représentation
d’un sujet au photographe car, avec ses ajustements, il construit la photographie envers
laquelle nous réagirons émotivement. Les auteurs font aussi un lien avec le niveau
d’éducation supérieur de la population d’aujourd’hui et la compréhension qu’elle a de la
présence d’un deuxième niveau dans les images de type publicitaire. Les
consommateurs d’images seraient donc devenus plus analytiques face aux images
qu’on leur propose du monde qui les entoure.
Les deux auteurs ajoutent également que les photographies perçues comme un
témoignage d’un fait réel engendrent des réactions de nature plus émotive. Ils utilisent
le terme « modalité » pour qualifier ce degré de valence du réalisme et affirment que
nous détectons par la couleur, la contextualisation des images, une variation importante
du degré de réalisme. Cette perception du réalisme et du degré d’authenticité de la
photographie aurait une incidence directe sur notre réaction. Bref, des photographies
qui nous apparaissent comme étant le résultat d’une confection ou d’une mise en scène
engendreraient de la rationalisation et un refroidissement émotif avec le résultat que le
spectateur se sent proportionnellement moins impliqué.
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Les yeux vers la lentille informe clairement le récepteur qu’il regarde une image
construite, ce qui parfois peut engendrer une distance analytique plutôt qu’une
implication personnelle et émotive. La construction et les éléments de l’image sont alors
responsables de l’efficacité de l’impact voulu. Mais, bien sûr, on comprend qu’il ne
suffirait pas que le sujet ait les yeux dirigés ailleurs que vers la caméra pour gagner
aussitôt toute la crédibilité voulue.
Ces mêmes auteurs affirment que l’éducation et la culture dans laquelle on
évolue ont un impact sur notre interprétation d’une image. Pour illustrer cette réalité, j’ai
choisi l’image suivante d’Eugene Smith (Figure 13), celle d’un empoisonnement au
mercure au Japon, pour illustrer le lien religieux existant avec l’image iconique de la
piéta. Pour un chrétien, c’est un acquis visuel qui influencera sa perception, voire même
sa réaction émotive, surtout avec l’eau et la lumière qui ajoutent à la symbolique. Il est à
souligner que la direction des yeux de la mère attentionnée vers son fils qui, lui, regarde
au ciel, joue ici un rôle qui est universel dans notre interprétation de l’image.
Figure 13: Tomoko dans son bain, Minamata, Japon, 1972, photographié par W. Eugene Smith.
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2.5 Interpréter l’image
Le dessin fut le premier art qui permit de fixer une interprétation expressive d’une
perception du regard de l’autre. Même sans être artiste, nous avons tous une idée de
ce que représente l’intention du regard de l’autre, et les oeuvres visuelles qui
proviennent du passé en sont un témoignage tangible.
« The gaze caught in a visual artifact, film, video, or painting can both
feature the illustrator’s view and situate power relation. For example, for
decades art historians have interpreted painting by analyzing the gaze of
the persons depicted in them. Where is Mona Lisa looking? In what
direction do the man, the woman, the dog look in Gainsborough painting?
What does this tells us about interpreting positions of power, privilege, and
passion? ‘> (Goidman-Segall, 1998)
L’image photographique n’est pas créée à l’aide d’un pinceau mais par la lumière, ce
qui ne lui enlève aucunement la possibilité d’être « construite ». Catherine Lutz et Jane
Lou Collins (1993), respectivement anthropologue et sociologue, ont approfondi le sujet
de celle construction dans une étude sur l’utilisation de la photographie parue dans le
magazine National Geographic. Ces auteurs tracent les liens qui existent entre le
lectorat du magazine et la conscience qu’ont les éditeurs face à leur clientèle. Les
éditeurs du célèbre magazine préfèreraient toujours des photographies qui ne suscitent
pas l’anxiété, présentant ainsi à leurs lecteurs des images paisibles et réconfortantes
(voir Figure 14 et Figure 15). Lutz et Collins (1993) précisent que ce but est souvent
atteint par des prises de vues frontales du modèle, sans égard à la direction de son
regard, et c’est la technique la plus souvent utilisée dans ce magazine pour représenter
photographiquement les populations étrangères au monde occidental.
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Figure 14: Fillette de dix ans, camp de réfugiés, Jordan’s Baqaa,
National Geographic (juin1992), photographiée par Joanna B. Pinneo.
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«[.. .1 popular photography operated within a technically constrained field
of signifying possibilities and narrowly restricted range of codes, and in
modes — such as the head-on portrait pose — already connoting cultural
subordination. » (Tagg, 1993).
Cette prise de vue frontale s’est d’ailleurs perpétuée jusqu’à nos jours dans le but
d’enregistrer une image identitaire d’un sujet (Figure 16). Mais on peut être en
désaccord avec Tagg et sa proposition à l’effet que la pose frontale sans artifice
rabaisserait le sujet, car une émotion peut certainement émerger si l’expression dans le
La vue frontale fut beaucoup utilisée dans les débuts de la photographie pour
des raisons anthropométriques, comme outil d’identification des prisonniers ou des
patients psychiatriques. Selon John Tagg (1993), il s’agirait là d’une perspective
d’infériorisation du sujet car ces gens marginalisés étaient à toutes fins pratiques réduits
à des éléments de catalogue.
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regard de la personne photographiée est porteuse d’une disponibilité, comme l’illustrent
les exemples suivants (Figure 16 et 17).
Mémoire CRM 795
Figure 16: Vue frontale, Patiente du Surrey CountyAsylum, 1852,
(l’agrandissement est responsable du grain prononcé).





Figure 17 Vue frontale, Clifford Feldner, aide de ranch sans emploi,
photographié par Richard Avedon, 1983.
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2.6 Subjectivité
La subjectivité dans la photographie commence souvent par la perspective que
le photographe choisit, et le National Geographic contient plusieurs exemples pertinents
que Lutz et Collins (1993) évoquent dans leur essai Reading National Geographic. Ces
auteurs affirment par exemple que les prises de vue faites en plongée représenteraient
les personnes photographiées comme dominées. Toujours selon eux, cette
distanciation culturelle serait voulue par le magazine et serait accentuée par les
vêtements traditionnels que les sujets portent, ce qui nous les présente un peu comme
si ces personnes étaient dans une vitrine.
Figure 18: Perspective de la caméra dominante, Joji Laijo, Bikini Lagoon,
National Geographic (Juin 1992), photographié par BilI Custinger.
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2.7 Types de regard
Toujours dans Reading National Geographic, Lutz et Collins catégorisent au
moins quatre types de regards des modèles: regard vers la lentille (Figure 20), regard
vers quelque chose ou quelqu’un dans le cadre (Figure 21), regard au loin (Figure 22),
et un regard vide (Figure 23) — signalons que ces exemples ne proviennent pas de leur
ouvrage. Notre implication envers le sujet de chaque photographie varie selon leur
regard, de telle sorte que notre oeil glisse sur l’environnement entourant le sujet lorsque
la personne ne s’adresse pas à nous comme percevant. Toutefois, nous fixons plutôt
les yeux du sujet lors d’un regard direct, surtout lorsque l’intensité de celui-ci provient
de l’étau entre le froncement de ses sourcils et ses paupières inférieures et des
commissures des lèvres vers le bas, comme c’est le cas du portrait de Charles
Baudelaire réalisé par Carjat. Ici on comprendra que par regard du sujet on fait
Figure 19: Perspective de la caméra dominante, Nouveau mariés Natasha Shirobokova et Igor Karpov,
Sibérie, National Geographic (Juin 1992), photographiés par Sarah Leen.
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référence à la position de leurs yeux face à la caméra, et non pas du regard que nous
portons à ces photographies. En fait, le regard est fait de deux regards; celui du modèle
et celui de la personne qui contemple la photographie. Par contre, pour l’exécution et
l’analyse des photographies produites dans le présent projet nous parlerons des yeux
du sujet et de notre regard comme interprète pour éviter la confusion. Bref, dans la
description des photographies de celle section, nous croyons que l’utilisation du terme
rgard des modèles photographiés est plus simple et approprié.
Figure 20 Regard vers la lentille, Charles Baudelaire (1878), poète français,
photographié par Étienne Carjat.








Figure 21 Regard vers quelque chose ou quelqu’un, Étudiante en science,
Université de Sherbrooke (2007), photographié par Mat-tin Blache.
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Figure 22: Regard au loin, Travailleur immigrant, Nipomo, Californie(1936),
photographié par Dorothea Lange (1 8951 965).
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Évidemment, chaque photographe aura sa façon de faire qui peut devenir partie
intégrante de sa signature. C’est pourquoi Diane Arbus (1923-J 971) occupe ici un peu
plus d’espace, car ses oeuvres sont touchantes, pleines de proximité alors qu’on peut
sentir qu’elle se projette elle-même dans ses modèles.
Figure 23: Regard qui ne regarde rien, femme avec pendentif au carré Washington à New York (7965),
photographiée par Diane Arbus.
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Arbus s’intéressait beaucoup à la marginalité et au fantastique, mais ses oeuvres
dégagent plutôt une impression d’aliénation que de domination. L’auteure Susan
Sontag va plus loin et affirme que c’est en se liant d’amitié avec ses sujets qu’Arbus
obtenait des images de coopération. La vue en plongée n’est donc pas toujours
—
yaV
Figure 24: Couple d’adolescents sur la rue Hudson, New York (1963), photographié par Diane Arbus.
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synonyme de domination, et dans son cas, c’est plutôt l’étrangeté provenant de son
choix de sujet qui donne le ton.
Les exemples précédents sont tous des portraits réalisés dans un environnement
spécifique avec des vêtements et un décor qui nous renseignent sur la personnalité et
l’origine sociale des modèles. Leurs regards prennent un sens qui est toujours lié à ces
types d’informations et contextualisent notre propre projection dans le sujet
photographié. Ces informations ne peuvent être dissociées de la photographie et, pour
celle raison, isoler complètement le regard de la personne est impossible. Dans le cas
d’Arbus, le regard de ses sujets vers elle anéantit l’impression de voyeurisme et peut
être perçu comme un consentement.
Cet aspect de regards récursifs — je te regarde, tu me regardes te regarder à
travers le regard d’un autre qui te regardait
— est bien mis en lumière par Daniel
Chandler, qui lui-même se réfère à Christian Metz et à Jacques Lacan:
« The film theorist Christian Metz made an analogy between the cinema
screen and a mirror (Metz 1975), arguing that through identifying with the
gaze of the camera, the cinema spectator re-enacts what the
psychoanalytic theorist Jacques Lacan called “the mirror stage”, a stage at
which looking into the mirror allows the infant to see itself for the first time
as other — a significant step in ego formation. » (Chandler, 1995)
J’ajouterai à cela une citation de Metz qui parle de notre relation au cinéma:
« [... ]la marque durable du miroir qui aliène l’homme à son propre reflet et
en fait le double de son double... » (Le signifiant imaginaire, C. Metz,
1975)
Le fait que des auteurs se soient déjà livrés à des tentatives de catégorisation
des types de regard suggère que dïfférentes orientations de regard génèrent différentes
lectures d’intentionnalité du sujet, ou du moins de son attitude. John Frederick
Anderson, photographe et professeur de photographie, décrit dans ce qui suit une des
forces du portrait:
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« The eyes are the single most defining characteristic of how we relate
and define each other
- the most important place to look is into another’s
eyes. Mutuai gaze is arousing, and depending on the situation may lead to
aftack or withdrawal. The gaze is also a threat signal between same and
different species, leading to flight or aversion of gaze in submissïon. »
(Anderson, 2002)
Bien que ce commentaire souligne l’importance de la communication par le regard, il
est assez limité. Anderson (2002), citant l’historien d’art Norman Bryson, ajoute la
nuance suivante: « looking is a predetermined act, based on the cuttural tuggage we
bring to the things we see ». Ceci souligne bien que le spectateur qui regarde possède
toujours une prédisposition à l’interprétation du regard de l’autre qui lui vient de sa
propre expérience de vie.
3 Cadre théorique
3.1 Photographies affectives
Le psychologue Peter J. Lang, directeur du Centre d’étude de l’émotion et de
l’attention à l’Université de Floride et affilié au National lnstitute of Mental Health
(NIMH), a développé l’international Affective Picture System (lAPS), qui consiste en un
système universel de photographies dites « affectives ». Concrètement, le système de
l’IAPS forme une banque d’images dont les photographies sont catégorisées et
ordonnées selon l’ampleur et le type de réaction émotionnelle qu’elles peuvent susciter,
telle que le dégout, la peur, l’excitation sexuelle ou l’attendrissement.
L’IAPS constitue également un lieu d’échanges et ses responsables partagent
avec d’autres chercheurs des photographies ainsi calibrées. Leur utilisation se fait
surtout dans le contexte d’études sur la santé mentale, lors d’expérimentations où il est
nécessaire d’exposer les sujets à des stimuli et dont la réaction se doit d’être
comparable d’un individu à l’autre.
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Les recherches de l’équipe de Lang sont fascinantes, car elles tendent à mesurer
l’agitation ou l’anxiété lorsqu’un sujet est exposé aux photographies. Ainsi, bien des
recherches démontrent implicitement la stabilité du potentiel réactionnel des images de
l’IAPS, car des études de validation menées au sein d’une variété de cultures,
notamment en mesurant l’activité électrique du système nerveux, présentent des
résultats d’une grande stabilité (Bradley, M. M., B. Cuthbert et P.J. Lang 1996). Les
images de l’IAPS provoquent un éveil relativement prévisible chez une majorité des
gens, confirmant la prémisse selon laquelle il y aurait une universalité des réactions à
certains types d’images.
Une des intentions qui a motivé le présent projet était d’établir un ensemble de
photos respectant certains aspects de la structure de l’IAPS, mais qui ne concernerait
que le regard. Ceci sans doute parce que j’ai réalisé très tôt que, parmi les éléments de
leur recherche, le regard, ainsi que la perspective des personnes photographiées,
étaient ce qui m’interpellait le plus. Car on sait que cette perspective est choisie tout
comme l’est le moment précis du déclenchement de l’obturateur, qu’à ces instants
correspond toujours une position unique des yeux du sujet.
L’oeil est plus qu’une région du visage, il est un attribut parlant et très mobile, et
pourtant, seulement sa position centrée existe dans les études courantes sur nos
réactions aux visages, comme celle du Karolinska Institute Emotion Lab en Suède qui
créa, tout comme l’équipe de Lang, sa propre banque d’images (The Karolinska
Directed Emotional Faces database). Ces photographies du Karolinska lnstitute furent
réalisées grâce à des acteurs qui ont reproduit les expressions faciales de base
d’Ekman, tel la peur, la joie, la colère, etc.
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Dans notre cas, les yeux des modèles bougent mais leur expression demeure la
même. Les photographies de notre projet faites à partir de différentes perspectives de
caméra simulent ce qu’un observateur capte du regard d’une personne dans son
champ visuel, révélant ainsi des regards qui peuvent influencer notre perception de
cette même personne bien que son expression faciale demeure neutre.
3.2 Le contact du regard
Certaines études ont déjà observé que le regard pouvait stimuler des zones
spécifiques du cerveau. C’est ce qu’a démontré une étude de J’Academy’s Research
Programme on Neuroscience (NEURO) (2008) sur les réactions au regard direct et au
regard dévié. Selon les résultats de leur recherche, le lobe frontal gauche est plus actif
durant le visionnement d’un regard direct plutôt que dévié horizontalement, et le lobe
frontal droit l’est plus devant un regard dévié horizontalement. Selon ces chercheurs, la
réaction du côté gauche se traduirait par une mobilisation plus grande lors de
comportements d’approche d’autrui, alors que le côté droit le serait par des
comportements d’évitement, soit deux réactions complètement inverses.
Les yeux sont clairement un endroit du visage auquel les personnes souffrant de
troubles mentaux peuvent réagir plus fortement que d’autres segments de la population.
Figure 25 s Tiré de la banque de BM24 de KDEF database.
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C’est à la population autiste que l’équipe du chercheur Chris Ashwin (2009) s’est
intéressée, car ces personnes ont une aversion naturelle au regard de l’autre.
Bien que certaines recherches confirment une réaction émotive de l’être humain
à deux différentes positions des yeux, centrés et déviés horizontalement, il ne semble
pas y avoir eu de recherches qui ont exploré des réactions émotives précisément
reliées à d’autres positions de l’oeil.
Par le passé, notamment avec Darwin, l’expression faciale fut fortement étudiée,
mais bien que l’on se soit attardé surtout à la configuration des contractions des
quarante deux muscles du visage qui occasionnent le changement morphologique, peu
de considérations furent données de la position des yeux. En effet, toutes les parties du
visage sont aujourd’hui identifiées et prises en compte mais, souvent, à l’exception de
la plus mobile de toutes: les yeux. Ces derniers, dont la mobilité est rendue possible
grâce à six muscles, forment pourtant une constituante fondamentale du regard, lui-
même déterminant de la perception globale qu’on aura du visage et de l’état intérieur
qu’il révèle.
Une recherche récente semblerait étudier systématiquement le regard. Du
moins, c’est la description qu’en fait Laurence Conty (2006) quand elle décrit ainsi le
stimulus du regard : 1) sa perception doit mettre en jeu des traitements cognitifs
particuliers; 2) sa perception doit être associée à un marqueur cérébral spécifique; sa
perception doit induire des réponses comportementales automatiques. Par exemple,
son étude a révélé que lorsqu’une personne perçoit un regard direct vers elle, à
l’opposé d’un regard dévié ou d’yeux clos, il peut y avoir une augmentation de la
réponse électrodermale, ce qui se traduit en une augmentation de l’éveil du participant.
Sa thèse est de nature expérimentale et elle mesure les réactions humaines, soit
au niveau de la réaction électrogalvanique de la peau ou encore par les variations
observables de l’activité de certaines zones du cerveau par l’électroencéphalographie.
Elle ne cherche pas à définir les perceptions émotives que génère le regard mais
s’intéresse plutôt à la rapidité de détection du regard direct ou dévié, ainsi qu’aux
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réactions suite à une tentative de catégorisation du regard. Les résultats obtenus
semblent démontrer que certains regards ont une signification sociale qui influence la
rapidité de leur détection:
« L’étude du contact par le regard révèle néanmoins â elle seule l’impact
que possède l’autre sur notre façon de percevoir le monde et d’agir. Une
telle influence de la présence de l’autre sur nos comportements,
longtemps ignorée des sciences expérimentales, amène à profondément
se questionner sur les notions de libre arbitre et d’individualité. » (Conty
2006)
Cette citation semble suggérer que notre comportement est parfois une réaction
inconsciente au regard de l’autre.
3.3 L’influence du regard
Dans un autre ordre d’idées, Jacques Lacan (1964) révèle une particularité de la
présence des regards dans notre quotidien : « je ne vois que d’un point, mais dans mon
existence je suis regardé de partout ». Et, toujours sur le thème du regard, le
neuropsychiatre Bons Cyrulnik nous dit que le regard est précurseur et informatif du
désir:
«[...]vers l’âge de 8 à 10 mois, les enfants se mettent à pointer du doigt.
On a pu établir que, sous le regard d’une figure d’attachement comme la
mère, le bébé regardant en direction de l’objet désigné prépare déjà la
symbolisation et la parole. » (La naissance du sens, 1991)
Il n’est pas difficile de croire que les comportements d’un individu changent par la
simple présence des autres ou par le fait d’être observé par ceux-ci. Ce sera parfois
bénéfique pour la performance individuelle, parfois l’opposé, mais il est clair que cela
modifie notre attitude, et c’est ce que Robert B. Zajonc (1965) décrit sur le sujet de la
facilitation sociale:
« So performance is facilitated and learning is impaired by the presence of
spectators. If the dominant responses initially in a new task are wrong, an
Martin Blache Mémoire CRM 795 Avril 2013
37
audience wïll impair learning. If they are predominantly right, an audience
wilI improve learning. » (Science, 1965)
3.4 Le regard qui provoque
Notre position physique face au regard de l’autre est cruciale. Georges Péninou
s’est penché sur celle réalité dans son étude sémiotique: Intelligence de la publicité
(Éditions Laffont, Paris, 1972) qui évoque la différence entre le regard direct et le regard
de côté d’une personne.
Pour Peninou, le regard qui nous fait le plus réagir est le regard direct vers le
lecteur. Enfin, notre réaction, selon lui, en est une de discours lorsque le regard est
direct vers le lecteur. Par contre, lorsque le regard est dirigé ailleurs, le message
implicatif s’efface. Poursuivant sur la vue trois quart, qui correspond dans le cadre de ce
projet à la vue de côté, auquel s’ajoute par ailleurs le regard plongeant et te contre
plongeant, Peninou la décrit comme étant une de présentation ou une de figuration. Il
est important de souligner que ce dernier base ses analyses à partir de situations
publicitaires où l’on retrouve des mises en scène, soit des images structurées. il n’en
demeure par moins qu’en décrivant ces différentes relations lecteur-modèle, il fait état
de l’existence d’une universalité de nos réactions face au regard d’une personne. On
remarque que le monde publicitaire que décrit Peninou utilise plusieurs gestuelles et
expressions faciales dans des environnements associés, et qu’on est loin d’un
environnement d’observation à strictement parler.
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3.5 L’importance de la position de l’oeil
Afin de bien illustrer la puissance du regard en plan frontal, considérons cefte
image de James Montgomery Flagg choisie par le gouvernement américain au temps
de la conscription et qui avait pour but de susciter une réaction spécifique grâce à la
force du regard direct, accentuée par le doigt pointé vers l’observateur. La Figure 26
présente l’affiche originale de Flagg publiée en 1917. Le regard franc est comme
catapulté vers nous par le doigt insistant et l’effet général en est un d’intense
sollicitation, et ce, pour une cause noble et juste.
I
I
Figure 26 : Montgomery Flagg, James, Affiche de recrutement américain: t want you, 1917.
•
FOR U.S.ARNY
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Les figures 27 et 28 présentent le détail du regard que le pinceau de l’artiste a su
inculquer à ce personnage. L’oeil est légèrement décentré vers le haut, mais centré
latéralement, laissant voir une bonne portion de blanc sous l’iris. Le pourtour de l’oeil est
fait de sourcils froncés, eux-mêmes enchâssés dans une physionomie alerte dégageant
une attitude franche et volontaire.
On peut affirmer que l’objectif original de celle affiche a bel et bien été atteint car
elle provoque l’impression que tout un chacun est personnellement ciblé. Dans cette
illustration, les sourcils du personnage et l’angle légèrement en plongée réussissent à
provoquer une impression d’autorité qui est le fruit d’une construction graphique
orientée vers un effet précis. Mais, comme il vient d’être démontré, il n’est pas exclu
que d’autres angles de vue ou de positions des yeux du même sujet génèreraient des
effets forts différents.
Figure 27 : Détail Montgomery Flagg, James, Affiche Figure 28 : Détail Montgomery Fiagg, James, Affiche
de recrutement américain: I want you, 1917. de recrutement américain: I want you, 1917.
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Les figures 28 et 29 sont identiques, à la seule exception près que les iris ont été
déplacés vers la droite, donc comme si l’individu regardait à sa gauche. L’effet de cette
légère transformation graphique est dévastateur. Ce qui se présentait comme un geste
digne et impératif a maintenant des airs de tromperie et de manigance. La Figure 31
présente le résultat de cette transformation dans les mêmes dimensions que la Figure
26. Il y a fort à parier que le recrutement souhaité n’aurait pas été le même si cette
version modifiée avait été employée!
Figure 29: Détail Montgomery Flagg, James, Affiche
de recrutement américain : I want you, 1917.
Figure 30: Détail Montgomery Flagg, James, Affiche
de recrutement américain : I want you, 1917.




Figure 31: Montgomery Flagg, James, Affiche de recrutement américain I want you, 1917(modifiée).
-1’ it *r’r’
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4 Définition de la production
La production de ce projet consiste en une banque de photographies qui utilise
différents angles de caméra avec différentes positions de l’oeil d’un modèle. Il se veut
aussi une certaine exploration subjective de la réaction que nous avons à ces regards.
Plus spécifiquement, cet objet de production consiste en des photographies dénuées
d’arrières plans (fond blanc) et entièrement centrées sur l’observation de l’oeil qui, de
par sa position, oriente le regard.
Cette recherche est une analyse de l’impact qu’a la position des yeux d’un
modèle selon la position de l’observateur (l’angle de la caméra) et l’expression faciale
(son absence). Elle se distingue de celles faites par l’IAPS qui utilise plutôt des
photographies provenant du monde réel pour tester les réactions humaines.
Différentes personnes produisent différentes impressions et c’est pourquoi les
photographies produites pour cette recherche montrent six modèles d’âge et de sexe
différents représentés également pour donner un échantillonnage reflétant une large
portion de la population, c’est-à-dire deux jeunes (16 et 16 ans), deux adultes (42 et 42
ans) et deux personnes âgées (71 et 73 ans). C’est de toute évidence une collection
très partielle, mais systématiquement élaborée, qui pourrait stimuler d’autres
recherches utilisant une plus vaste quantité de modèles.
4.1 La position du photographe
Considérant que le portrait photographique est toujours effectué à partir d’un
point précis et cyclopique inhérent à ce médium, la direction du regard du sujet
photographié se trouve relative au plan vertical et au plan horizontal de la glabelle des
modèles, comme les figures suivantes l’illustrent:
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Un portrait photographique où l’on voit les yeux du sujet est donc une
combinaison de ces deux paramètres. Un des éléments importants de ce projet est
d’établir des positions de l’iris qui se distinguent clairement entre elles. C’est pourquoi
j’ai limité à neuf les endroits où se trouveront ces iris par rapport à l’ouverture oculaire
(Figure 34), dont voici les abréviations: H-Haut, B-Bas, D-Droite, G-Gauche, C-Centre,
Hg- Haut gauche, Hd-Haut droite, Bg-Bas gauche et finalement Bd-Bas droite.
Figure 34: Positions de l’oeil.
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Comme une personne est toujours vue selon un angle particulier, soit du bas
vers le haut, ce qui est souvent le cas pour les enfants, ou de côté ou du dessus,
comme un professeur devant une classe, il y a donc une permutation d’angles de
regards (caméra et oeil) qui ne se rencontrent pas nécessairement. En conséquence,
neuf points déposés sur la demi-sphère frontale des modèles furent utilisés pour les
prises de vues avec l’angle d’incidence correspondant à ceux illustrés dans la Figure
35.
Par ailleurs, les regards vers la caméra correspondant aux quatre coins de la
grille que forment les neuf perspectives de la caméra furent ajoutés, car les cinq
positions des yeux déjà établies ne créaient pas de croisement de regard. En totalité,
les combinaisons résultant de ces associations donnent 49 regards distincts, procurant
ainsi une quantité suffisante de permutations pour créer différentes interprétations entre
les images.
À ce point-ci, une définition par une systématisation des images devient
impérative. D’ailleurs, sous les photographies qui suivront, un code sera toujours en
index. Voici donc en quelques mots la signification des abréviations identitaires.
Figure 35 : Dispositions des angles de l’appareil photographique face au sujet.
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Les deux première informations sont le sexe et l’âge du sujet, soit: F pour
femme, H pour homme suivi d’un chiffre. Ensuite, entre parenthèses, la position de la
caméra en relation avec le sujet en commençant par la position horizontale suivi de la
position verticale. Ce qui donne un choix entre G pour gauche, C pour centre et D pour
droite pour la première lettre, et B pour bas, C centre et H pour haut, pour la deuxième.
Finalement, après la parenthèse, la position de l’oeil est identifiée par H pour
haut, C pour centre, B pour bas, G pour gauche et D pour droite. Par ailleurs, il est
important de souligner que quatre positions sur les 49 contiennent une position
correspondant aux coins, ce qui oblige à ajouter une lettre en minuscule à côté pour
identifier le coin correspondant. Par exemple, Dh signifie Droite dans le haut, soit le coin
droit du haut.
Dans le tableau ci-dessous, on retrouve les différentes valeurs inscrites qui
composent finalement la codification de la colonne de droite. La séquence
photographique de l’adolescente de 16 ans est ici donnée en exemple et l’accentuation
en rouge correspond aux regards croisés entre le modèle et la caméra.
Tableau 1: Codification utilisé pour l’identification de chaque photographie.
Sexe Âge Caméra OEil Code
Femme 16 ans droite haute droit haut F16(DH)Dh
Femme 16 ans droite haute droit F16(DH)D
Femme 16 ans droite haute bas F16(DH)B
Femme 16 ans droite haute gauche F16(DH)G
Femme 16 ans droite haute centre F16(DH)C
Femme 16 ans droite haute haut F16(DH)H
Femme 16 ans droite centre droit F16(DC)D
Femme 16 ans droite centre bas F16(DC)B
Femme 16 ans droite centre gauche F16(DC)G
Femme 16 ans droite centre centre F16(DC)C
Femme 16 ans droite centre haut F16(DC)H
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Femme 16 ans droite bas droit bas F16(DB)Db
Femme 16 ans droite bas droit F16(DB)D
Femme 16 ans droite bas bas F16(DB)B
Femme 16 ans droite bas gauche F16(DB)G
Femme 16 ans droite bas centre F16(DB)C
Femme 16 ans droite bas haut F16(DB)H
Femme 16 ans centre bas droit F16(CB)D
Femme 16 ans centre bas bas F16(CB)B
Femme 16 ans centre bas gauche F16(CB)G
Femme 16 ans centre bas centre F16(CB)C
Femme 16 ans centre bas haut F16(CB)H
Femme 16 ans gauche bas droit F16(GB)D
Femme 16 ans gauche bas bas F16(GB)B
Femme 16 ans gauche bas gauche bas F16(GB)Gb
Femme 16 ans gauche bas gauche F16(GB)G
Femme 16 ans gauche bas centre F16(GB)C
Femme 16 ans gauche bas haut F16(GB)H
Femme 16 ans gauche centre droit F16(GC)D
Femme 16 ans gauche centre bas F16(GC)B
Femme 16 ans gauche centre gauche F16(GC)G
Femme 16 ans gauche centre centre F16(GC)C
Femme 16 ans gauche centre haut F16(GC)H
Femme 16 ans gauche haut droit F16(GH)D
Femme 16 ans gauche haut bas F16(GH)B
Femme 16 ans gauche haut gauche F16(GH)G
Femme 16 ans gauche haut gauche haut F16(GH)Gh
Femme 16 ans gauche haut centre F16(GH)C
Femme 16 ans gauche haut haut F16(GH)H
Femme 16 ans centre haut droit F16(CH)D
Femme 16 ans centre haut bas F16(CH)B
Femme 16 ans centre haut gauche F16(CH)G
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F
-
F16CC8)B.jp F16(CB)C.jpg F16CB)D.jpg F16(CB)G.jpg F16(CB)H.jpg F16(CC)B.jpg FI6tCC)C]pq
e
_ ___
F16tCC)O.jpg F16CC)G.jpg F16(CC)Hjp9 F16fCK)Bjpg F16(CH)C.jpg F16(CH)D.]pg F16(CH)C.jpg
1z1 I
F16(CH)H.jpg F16(DB)B.jp F16(OB)C.jpg FI6(DB)Djp F16(D8)Db.jpg F16(DB)G.jpg F16(DB)H.jpg
I I I
_
F16(DC)Bjpg F16(DC)C.jpg F16COC)D.jpg F16(DC)Cjpg F16(DC)Hjpg F16(DHJ&jp9 F16(OH)C.jpg
z
F16tDH)D.jpg F16(DH)Dh.jpQ F16(DK)G.jp F16tDH)H.jpg F16tGB)B.jpg FYGfGB)C.jpg F16tCB)O.Jpq
F16(GB)C.jpg Fl6tGS)Cbjpg F16GB)H.jpg F16(GC)Rjp FJ6(GQCjp9 F16(GC)D.jpg F15{GC)Gjpq
F16(GC)H,jpg F16(CH)B.jpg F16tGH)CJpg F16(CH)D.jpg F16(GH)G.jpg F16(GHGh.jpg F16CGH)H.jpg
Figure 36 Variations du regard
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Femme 16 ans centre haut centre F16(CH)C
Femme 16 ans centre haut haut F16(CH)H
Femme 16 ans centre centre droit F16(CC)D
Femme 16 ans centre centre bas F16(CC)B
Femme 16 ans centre centre gauche F16(CC)G
Femme 16 ans centre centre centre F16(CC)C
Femme 16 ans centre centre haut F16(CC)H
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Il faut préciser ici que le but étant de créer une distance entre la caméra et le sujet
correspondant à la proximité courante entre deux personnes, les photographies furent
prises à une distance de 1,8 mètre du modèle. Cette distance a l’avantage aussi
d’assurer que la vergence des yeux est adéquate et que le sujet nous regarde
véritablement, c’est-à-dire que ses yeux ne louchent pas. Chaque portrait est une
combinaison de deux facteurs: le point de vue d’un objectif focal inhérent au médium
(photographe) et la direction du regard du sujet photographié. Pour modifier et
enregistrer les différentes directions du regard, la tête du modèle demeura immobile
pour permettre de mieux observer l’angle vertical ou horizontal de l’orientation de l’iris.
5 Appareillage
L’appareil photographique utilisé est un Leica M 8u muni d’un capteur CCD de
Kodak (KAF-1 0500) ajusté à 320 ISO avec une 5Omm summicron à une ouverture de
f116. L’environnement de prise de vues est un studio dans lequel un rouleau de carton
photographique blanc de 2,74 mètres de largeur se trouve derrière et dessous le sujet
positionné à I m du rouleau. Sur le plancher du studio furent collés des rubans de
couleur beige pour former un delta entre la position du devant du visage de mon sujet et
les positions de la caméra pour assurer de maintenir la constance d’un écart de 45°
entre la position du centre et celles de côté. L’éclairage est généré par un tube flash
d’une puissance de 750 watts incliné à 30° vers un plafond ayant une pente de 45°,
éloigné de 3 mètres du rouleau et à 2,3 mètres de hauteur. Cette disposition produit
une lumière diffuse par réflexion sur des surfaces blanches qui permettent d’éviter
d’ombrager le sujet comme le démontre la photographie de l’installation suivante.
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Pour les angles d’inclinaison verticale des prises de vues, je me suis servi de
l’application Carpenter (httpiCbit.lyI8EbYaw) sur un appareil iPhone 3gs
(htpJCbit.lyC84fXeK) qu’on peut voir ci-dessous.
L’application Carpenter est un rapporteur d’angle électronique de précision indiquant les
300 d’inclinaison voulus vers le haut et vers le bas en le positionnant sur la surface
supérieure parfaitement plate de la caméra. Ce 30° d’inclinaison est la norme utilisée
pour tous les modèles assis sur une chaise avec un dossier élevé pour que la personne
soit bien soutenue au niveau du dos et maintienne une tête droite.
“b
‘r
Figure 37: Installation studio.
Figure 38: Appareil iPhone sur boitier Leica M 8u.







Figure 40 Vue du dessus de l’installation studio.
Pour cette maîtrise de type production, il s’agit donc de réaliser une banque
d’images photographiques noir et blanc de six modèles, produisant ainsi une
Figure 39 Vue de côté des angles de prises de vues; plongée/face/contre-plongée.
chaise
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documentation plastique, soit un objet permettant de réfléchir à l’apport de la position
de l’oeil dans la perception du regard d’autrui. L’absence de couleur des photographies
a pour but de simplifier la stimulation et d’éviter les influences qu’elle pourrait générer.
L’axe giratoire du photographe autour d’un sujet a produit des photographies où
nous pouvons percevoir différents regards. De plus, l’hypothèse de ce travail reposait
sur l’idée qu’une bonne partie de nos impressions de l’état intérieur d’une personne
photographiée est reliée au positionnement de ses yeux. Ces deux variables sont
mesurables: la position de la caméra et la position des yeux ont servi à concrétiser ce
projet.
On ne peut passer sous silence le fait qu’il y a une influence exercée par le
photographe sur les modèles qui en plus lui sont connus, Il y a sans aucun doute une
forme d’interférence bien involontaire qui fut présente dans le type de collaboration
obtenue. Cette inévitable réalité se répercute aussi sur la lecture des résultats qui sont
basés à partir de ses observations. Encore ici, bien qu’un effort d’objectivité était
constamment exercé, il est fort concevable qu’inconsciemment l’observation des
regards ait été biaisée.
7 Présentation des modèles
Pour la production de la banque photographique, deux adolescents, deux adultes
et deux personnes âgées ont servi de modèles.
Il va de soi que chaque modèle possède des caractéristiques qui lui sont propres
et qui pourraient influencer notre perception. Le visage peut être expressif sans que la
personne ne fasse aucun effort en ce sens, et il est important de reconnaitre cette
possibilité avant de se livrer à un travail d’interprétation du regard. Voici donc quelques
particularités que j’ai observées et qui, je crois, pourraient influencer la perception que
nous aurons d’eux. L’adolescente est jolie, a des traits doux, un visage reposé et
détendu. L’adolescent est lui aussi calme et de belle apparence. Ces deux modèles ont
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des visages qui me semblent être peu représentatifs d’une d’expression faciale biaisée.
Le modèle H42 a un air absent et des traits plus durs provenant en partie de son arcade
sourcilière profonde et de ses épais sourcils. De plus, son menton avancé modifie la
perspective de son visage lors de la position de caméra en plongée. Mais l’aspect le
plus problématique de son visage est ses yeux. Ceux-ci sont marron foncé et la
distinction entre la pupille et l’iris devient difficile, voire même impossible, et rend
l’interprétation de la direction de son regard plus exigeante tout en lui donnant un air
éteint.
Le modèle F42 a une légère moue, ce qui lui confère une expression
d’insatisfaction en plus d’avoir de petites poches sous les yeux qui lui donnent un air
fatigué. Le modèle F71, par ses yeux boursoufflés, a l’air plus fatigué que la précédente
car elle a en plus les paupières tombantes. Les coins de sa bouche vers le bas lui
donnent un air un peu triste. Le modèle H73 a quant à lui un air un peu fatigué par ses
poches en dessous des yeux, mais cet aspect n’est tout de même pas trop prononcé.
La Figure 41 montre le modèle F16,
soit une adolescente caucasienne de
16 ans ayant une peau lisse des iris
marron, de longs cheveux châtains
attachés à l’arrière mais avec une
frange à l’avant dégageant la moitié
du front. Elle a des sourcils et des cils
de taille moyenne avec un grain de
beauté entre le nez et la lèvre et de
petites taches de rousseur. Elle est
jolie, de tempérament vif et a des
lèvres charnues. Elle est la soeur
jumelle de H16.
Figure 41 Adolescente de 16 ans, F16(CC)C.
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La Figure 42 montre le modèle H16,
soit un adolescent caucasien de 16
ans ayant une peau légèrement
rugueuse due à l’acné, des cheveux
jusqu’au dessous des oreilles
masquant le front et partiellement les
sourcHs. Il a des lèvres charnues et
des iris marron. Il est beau garçon, de
tempérament calme. Il est le frère
jumeau de F16.
La Figure 43 montre le modèle F42, soit
une femme adulte caucasienne de 42
ans ayant une belle peau, une petite
bouche avec des lèvres de taille
moyenne et des iris marron. Elle a les
cheveux bruns attachés à l’arrière et de
bons sourcils partiellement cachés par
sa mèche. Ses cheveux sont attachés à
l’arrière. Elle a de petites taches de
rousseur et de légères poches sous les
yeux. De tempérament vif, elle est jolie.
Elle est la mère de F16 et H16.
Figure 42 : Adolescent de 16 ans, H16(CC)C.
Figure 43: Femme de 42 ans, F42(CC)C.
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La Figure 44 montre le modèle H42, soit
un homme de 42 ans d’origine mohawk
avec une peau lisse et les cheveux
courts. Il possède de larges sourcils
rapprochés des yeux et de gros iris
marron foncé. Avec un menton
prédominant, c’est un homme
dynamique avec une arcade sourcilière
assez prononcée et des lèvres de taille
moyenne.
La Figure 45 montre le modèle F71, soit
une femme âgée de 71 ans blonde-
châtain avec cheveux courts et les
oreilles dégagées avec une frange lui
révélant bien les sourcils. Ses oreilles
sont grandes, ses sourcils clairs et
moyens et les yeux un peu boursoufflés
accompagnés de paupières tombantes.
Ses iris sont bleu clair, ses lèvres sont
minces et les coins de sa bouche plient
vers le bas du visage. C’est une femme
dynamique et vive.
Figure 44: Homme de 42 ans, H42(CC)C.
)
Figure 45 : Femme de 71 ans, F71(CC)C.
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La Figure 46 montre le modèle H73, soit
un homme âgé de 73 ans aux cheveux
blancs et courts, au front totalement
dégagé. Ses sourcils sont poivre et sel,
sa barbe blanche et ses iris bleu. Ses
lèvres sont minces et ses yeux ont de
légères boursoufflures.
Figure 46: Homme de 73 ans, H73(CC)C.
Dans un deuxième temps, il a été nécessaire de faire appel à un septième
modèle car certaines des observations subséquentes furent mises en doute à cause de
la physionomie du modèle H42. Dans les faits, son menton protubérant ainsi que son
arcade sourcilière prononcée, tout comme ses épais sourcils ont possiblement influencé
la perception de ses regards.
La Figure 47 montre le modèle
H38, soit un homme de 38 ans avec une
peau lisse et les cheveux rasés. Il
possède des yeux bleus et des sourcils
moyens. Avec un visage rond avec un
large cou, des lèvres moyennes et une
petite bouche. C’est un homme de




Figure 47 : Homme de 38 ans, H38(CC)C.
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8 Évaluation et analyse critique
8.1 Premières observations
Une banque photographique numérique de haute résolution a été produite dans
le cadre de celle recherche. Plusieurs exemples sont utilisés à l’intérieur du présent
document mais la totalité des photographies est contenue en annexe sur support
numérique (DVD). Les photographies immobilisent les visages et permettent de voir les
traits des gens encore plus que dans la vie de tous les jours. C’est d’ailleurs cet
immobilisme qui révèle que, bien que les candidats furent sélectionnés pour convenir à
une norme comme je l’ai mentionné plus haut, une fois photographiés, certains de leurs
visages révélaient des particularités, comme par exemple les grands iris marron foncé
du modèle H42 (Figure 48) ou la trop grande proportion de l’iris de l’oeil versus le blanc
de l’oeil du modèle F71 (Figure 49), tel qu’illustré ci-dessous.
De plus, bien que ce soit surprenant, si l’on prend en considération que pour les tests
avec les personnes autistiques, le regard direct cause une plus grande réaction, les
modèles photographiés de face à l’horizontal et regardant directement la lentille ont un
_ç
Figure 48: H42(GC)B. Figure 49: F7J(GC)B.
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regard éteint. Les deux images suivantes montrent cette distinction flagrante entre le
regard éteint de droite et celui plus vif de gauche du modèle H42 (figures 50 et 51).
D’autres aspects de la physionomie, tel la longueur des cheveux, causent une légère
perte de la visibilité des yeux. Mais ce n’est pas trop néfaste, comme le démontre la
Figure 53.
4m’
Figure 50 H42(GC)G. Figure 51: H42(CC)C.
‘4
Figure 52; F71(CC)C. Figure 53: H16(DH)H.
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Si on observe la femme du modèle H71 (Figure 52), on remarque qu’elle a les
paupières un peu boursoufflées, ce qui semble limiter un peu la mobilité de l’oeil et lui
donnent un air un peu abattu ou fatigué. Ces particularités physiologiques me laissent
croire qu’elles peuvent influencer notre perception du regard presque tout autant qu’une
expression faciale. Les paupières, tout comme les cils et les sourcils, se retrouvent






Figure 54 : Échantillon de la banque photographique.
En résumé, de toutes les images produites, c’est de loin celles où le sujet
regarde directement la lentille qui produit la réaction la plus forte, à la différence de
celles avec le regard dévié qui génèrent plutôt un doute sur le regard de l’autre. Mais ce
n’est qu’une fois que les photographies furent organisées en mosaïque, où l’on retrouve
juxtaposés tous ces visages et ces yeux, qu’apparait tangiblement la diversité des
regards. En y regardant de près et en analysant chacune d’elles, on constate qu’il n’y a
qu’une petite proportion des quarante-neuf qui génèrent une réaction. La banque
photographique de ce travail a le mérite de regrouper différents groupes d’âges et de
f 16(CB)B.j i,g F16CCB)D.jpg
F16(CB)H,jpg F16{CCC.jpg
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- permettre de relier ce qui semble commun entre eux, comme l’illustre la mosaïque
d’une portion des regards de l’adolescente ci-dessous et les images qui suivront.
Figure 55 Adolescent, H16.
-— I
Le jeune homme dans la photographie H16(CH)H semble nous accuser ou voire même
nous défier.
Figure 56 Femme adulte, F42.
La femme aussi, dans la photographie de droite ci-dessus, semble nous









Figure 57 : Adultes, F42 et H42.
La femme ci-haut semble plutôt nous reprocher quelque chose et nous questionner.
H73(CHNi.jpg
Les visages des adultes âgés ci-haut m’apparaissent moins menaçants que le modèle




Figure 58 : adultes âgés.
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une relation semble exister entre le modèle et le percevant selon qu’il peut être un rival
menaçant, tel un homme du même âge ou plus jeune, ou amical, comme une femme ou
un homme plus âgés. J’y reviendrai dans la section suivante.
Avant de passer à la prochaine section, voici d’autres regards qui m’apparaissent
clairement provoquer une légère réaction de défiance.
Figure 59: Regards percutants.
F16tCH)H.jpgH16(DB)Db.jpg
F 16(DB)Db j pg F16(GC)G.jpg
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9 Notation
9.1 Objectivité et subjectivité de perception
Le regard direct du sujet constitue donc une interpellation et se distingue du
regard dévié qui se fixe ailleurs que vers la lentille et devient ainsi sujet à interprétation.
Certains regards déviés interpellent aussi, mais plus en lien avec notre affect.
L’hypothèse suivante peut ici être soulevée à l’effet qu’une subjectivité s’active selon
l’âge, le sexe et l’expérience de vie de la personne qui regarde ces photographies.
Cette hypothèse s’est révélée en questionnant ma propre perspective des modèles. Par
exemple, ma perception est que les modèles âgés semblent doux, la jeune fille attirante
et l’homme plutôt défiant. Ce constat donne lieu à penser qu’une mise à l’épreuve en
groupe du visionnement de cette banque photographique pourrait valider et démontrer
qu’il existe entre les individus des différences d’interprétation face aux regards des
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Si l’on compare les images ci-dessus, on remarque que la jeune fille (Figure 60)
a des traits encore enfantins avec des joues rondes et des lèvres charnues qui montent
légèrement vers le haut dans les extrémités et se traduit en un léger sourire. À la
différence, la femme (Figure 61) a des poches en-dessous des yeux qui expriment la
fatigue et une bouche serrée qui lui donne un air plus sec et sans joie. On ne peut que
constater qu’un visage qui se veut neutre en intention de la part du modèle se révèle
biaisé dans la perception du regard d’autrui.
Le regard direct de face ne donne pas tout à fait la même impression d’une
personne à l’autre. Par exemple, la femme adulte (Figure 61, F42(CH)H) a un air un
peu défiant et sa bouche un peu serrée pourrait en être la cause. Aussi, l’homme adulte
(Figure 57, H42(CH)H) a l’air un peu absent par son menton vers l’avant et sa tête
légèrement inclinée vers le haut donne une impression d’affront. Dans le cas des
personnes âgées (Figure 58, F71 et H73), elles dégagent un calme et une vulnérabilité
de par leur apparence et elles sont plus facilement perçues comme des victimes.
Il est également évident que les sourcils et les cils caractérisent grandement le
regard de l’autre. L’homme mûr, par exemple, (Figure 57 H42(CH)H) a les sourcils
épais, proche de l’oeil et une arcade sourcilière protubérante qui lui donne un regard
plus «agressif» que la jeune fille (Figure 60 F16(CH)H). L’homme apparait ainsi plus
intense et dur que la jeune fille qui, à l’opposé, a de minces sourcils arqués plus
éloignés de l’oeil. Dans son cas, ses sourcils semblent contérer à son regard une
interrogation. Bref, à partir de cette observation, on peut conclure que les sourcils
encadrent les yeux, se fusionnant à eux et ne peuvent être ignorés de par leur proximité
à l’oeil et donc du regard. De plus, on pourrait considérer que les cils peuvent dans
certains cas réduire ou augmenter l’importance de l’expression que procurent les
sourcils. On retrouve ci-dessous certaines des photographies faites d’un autre homme
du même âge mais aux caractéristiques différentes, soit avec de moins gros sourcils et
avec un menton plus régulier.
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Figure 62: Homme, H38.
Le modèle de la Figure 62 a clairement un visage différent du premier (H42), qui a les
sourcils épais, proche de l’oeil et une arcade sourcilière protubérante qui lui donne un
regard « agressif » accentué par son menton avancé. De plus, H38 a des iris
remarquablement mieux isolés et il en résulte des regards sont mieux définis.
H16CH)Hjpg
Figure 63 : Adolescent, H16.
Des prises de vues furent réalisées de nouveau avec le même adolescent (Figure 63),
mais avec une frange moins abondante, tel qu’illustré ci-dessus, mais sans grande
distinction.
9.2 Dualité du regard
Un élément fascinant est que le visage vu de profil ne nous montre parfois que la
portion d’un des deux yeux, et que notre réaction à un oeil partiellement caché crée de
l’ambigi)ité, comme le montre la photographie suivante:
64
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H40(Cl)Hjpg H4OCC)BJpg H4OCC)C.jpg H404C00.jpg
f -
H16(C[lOjpq H16tCH)G.jpg H16(DB)B.jpq
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Est-ce de la méfiance ou du doute que dégage le regard du modèle dans la Figure 64?
Un oeil découvert a une certaine clarté de regard que l’oeil partiellement caché n’a pas.
Par contre, si les yeux sont obliques, une interprétation subjective de l’intention du
regard de l’autre semble s’activer. Si la position de la caméra est en plongée latérale
(DH), comme l’exemple ci-haut (F16(DH)Dh), un regard vers la lentille peut être perçu
comme de la méfiance. De plus, si un des yeux est partiellement masqué, on perçoit
une intention ambigûe de cet oeil (vue partielle de droite de la Figure 64). Celui-ci
pourrait correspondre alors à l’oeil de quelqu’un qui se cache ou qui est un oeil révulsé,
souvent associé à une maladie mentale ou à une crise d’épilepsie. L’oeil de gauche du
modèle de la Figure 64 nous donne l’information principale génératrice de notre
interprétation subjective, mais il ne faut pas sous-estimer l’influence de l’oeil de droite
qui est partiellement caché. Notre perception du regard du modèle vu sous cet angle
crée une ambigoité d’interprétation dans notre esprit car ces deux informations
distinctes entre les yeux sont conflictuelles cognitivement: soit une personne qui nous
regarde clairement et une autre qui nous espionne, ou pire, qui est malade, Il est donc
plus difficile d’avoir une réaction définie. L’oeil gauche semble questionner notre
observation de sa personne, on pourrait y lire: Qu’as-tu à me regarder? Que veux-tu?
Qui es-tu pour m’observer ainsi? Tout ça sans véritable reproche, mais tout de même,
avec un questionnement. Par contre, l’oeil droit se présente comme caché, un peu
comme s’il nous épiait ou nous reprochait. Notre observation oscille d’un oeil à l’autre, et
notre perception peut finir par trancher et attribuer à l’oeil partiellement obscurci la
Figure 64: F16(DH)Dh.
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perception que nous avons de l’oeil visible. Par ailleurs, nous pouvons aussi demeurer
avec une double information, un regard double où il en résulte un mélange des deux
perceptions qui se résumerait en un regard réprobateur questionnant notre observation.
9.3 Les regards déviés
À la lumière des résultats, on constate que les regards dirigés ailleurs que vers la
lentille ne créent pas d’interprétation d’émotion. Les regards vers le côté, lorsque la
camera est en plongée, ou obliques ne se distinguent pas beaucoup. Ils semblent tous
exprimer une curiosité ou de l’inquiétude (les deux personnes âgées et la jeune fille)
envers ce qu’elles pourraient apercevoir, mais sans plus. Évidemment, cela crée une
forme d’anticipation de la part de l’observateur qui se demande bien ce qui suscite leur
intérêt dans leur champ visuel puisque les yeux jouent un rôle de pointeur, comme on
peut le voir ici.
H73iCIG.jpg
Figure 65: F71. Figure 66: H73.
S’il y a des émotions perçues dans ces regards indirects, elles proviennent plutôt
de l’influence de l’expression naturelle du visage, c’est à dire de la physionomie de tous
et chacun, non pas simplement jeune ou âgée, mais aussi du caractère inhérent que
possède un visage, car en fait les modèles regardent simplement dans une direction.
En effet, c’est une influence inévitable que les physionomies des modèles ont sur notre
perception des émotions. Neutraliser totalement l’expression naturelle d’un visage
comme élément du triangle du regard est utopique.






Dans les photographies ci-dessus, nous sommes plutôt curieux de savoir ce
qu’ils regardent car leur expression faciale ne nous informe pas sur leur propre réaction
concernant l’objet de leur regard et incidemment rend mystérieux ce qui est hors du
cadre. Car en fait, le cadre est ici encore plus important car les yeux pointeurs nous
amènent à l’extérieur de celui-ci. Évidemment, dans un contexte normal où la surface
de contemplation n’est pas limitée, on pourrait croire que par leurs agissements, ces
gens ne savent pas que nous les observons et, dans le cas de l’homme âgé (Figure
66), qu’il nous ignore. Il est bon de souligner que d’agir en regardant ailleurs que vers la
personne qui nous observe est en soit une possibilité d’ignorance volontaire, ou de
désaveu, voir de rejet. D’où l’importance qu’a l’expression faciale qui elle démontre
clairement un engouement pour un objet ou une action hors cadre et élimine le doute
tant qu’à la raison du regard dévié.
Notre interprétation ou notre réaction est affectée parfois par des visages
souriants, que nous percevons alors comme des gens sans inquiétude; C’est une
impression qui peut nous séduire. Nous imaginerons alors l’endroit qu’ils regardent
comme étant agréable. C’est d’ailleurs de cette façon que sont forgées les images
publicitaires lorsqu’elles nous révèlent l’objet de convoitise (Figure 68 ci-dessous).
Figure 68: Publicité de la marque Kellog.
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Comme précédemment évoqué à partir d’une citation de Bons Cyrulnik dans la
section 3.3, les yeux sont des pointeurs dès le berceau. Ce langage inné dès la
naissance est universel à la communication et tout individu le saisi instantanément.
L’observation des ces regards dans la série de photographies ici produite nous confirme
cette réalité puisque l’observation de ces positions de yeux des modèles ne font
qu’éveiller chez nous une curiosité sur ce qui se trouve au bout du vecteur qui origine
dans leurs yeux.
9.4 Fugacité
La fugacité fait partie des regards dans la vie. Nos yeux, porteurs du regard,
parlent beaucoup, mais dans des environnements plus naturels. Il y a donc une
difficulté de pouvoir rendre visuellement l’impact que ces regards ont sur notre
quotidien. Si l’on voulait découvrir de façon plus réaliste l’impact du regard, il
deviendrait nécessaire de prendre des photographies sur le vif des yeux d’une même
personne dans différentes interactions. Cette documentation serait plus authentique
mais aurait aussi son lot de difficultés, choix que je n’ai pas fait considérant la
complexité de l’entreprise.
La présente production a le mérite de réunir des photographies qui démontrent
que, selon le modèle, une même position de l’oeil et de la caméra peut nous affecter
différemment. Par exemple à la page suivante (figure 69 et 70), la défiance du regard
de l’adolescente dans une plongée latérale devient une victimisation chez la femme. Ici,
l’âge du modèle nous influence certainement. La naïveté de ses traits, affecte
probablement notre réaction. En ce sens, les photographies suivantes démontrent que
la physionomie, tel un petit sourire narquois chez l’adolescente ou une petite moue chez
la femme, influence notre perception de façon distincte.
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La physionomie de personnes âgées influence notre perception. Dans la série
d’images d’où sont extraites les figures H73(CH)H et F71(GC)G, les yeux des deux
personnes âgées qui nous regardent apparaissent généralement inoffensifs. Ils
peuvent, dans certaines images spécifiques, dégager de la réprobation, de la
victimisation ou de la méfiance comme dans les figures 71 et 72 ci-dessous, mais cela
demeure toujours bénin.
j
Figure 69: F16(GH)Gh. Figure 70: F42(GH)Gh.
r:» “
4,
Figure 71: H73(CH)H. Figure 72 : F71(GC)G.
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Les différentes perspectives photographiques de ce projet donnent le sentiment
d’être voyeur. Les personnes qui sont dans chacune des photographies nous regardent,
et ce, sans contexte naturel ou artificiel; c’est un non lieu. De plus, la similarité avec des
photographies d’identification, telles des photographies de passeport ou d’identité
judiciaire, est flagrante. Ces types de photographies nous font apparaitre immobilisés
par une autorité. Dans le cas où l’on observe le regard d’un modèle en contre-plongée,
cette perception semble d’autant plus accentuée. On distingue que les traits du visage,
tels la bouche de la femme qui semble fâchée (Figure 70), ou encore l’oeil gauche de




Il est remarquable de constater l’absence de réaction ressentie lorsque les
modèles nous regardent directement de face. D’ailleurs, celle perspective est utilisée
couramment pour les expériences psychologiques et, force est de constater, qu’elle
correspond aussi aux exigences du passeport canadien, des autorités policières et
carcérales. Dans la vie courante, les gens vus de face ont presque toujours une
Figure73: H16(CD)D. Figure74 t F42(CH)H.
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expression faciale, un geste, une expression corporelle qui leurs sont associés et c’est
plutôt cette ensemble qui nous fait réagir. Par contre, dans les photographies isolants le
regard face à face (Figure 75), l’expression neutre imposée aux modèles peut être
interprétée comme une inhibition active et expliquer notre absence réactionnelle. Il est à
noter que ce face à face des regards contraste beaucoup avec les autres photographies





Figure 75: Regard devant soi vers la caméra.
Ce ne sont pas tous les angles par lesquels on observe les regards qui nous
affectent. D’ailleurs, les modèles regardant ailleurs que vers la caméra nous font
beaucoup moins réagir, d’autant plus qu’on ne sait pas ce qu’ils regardent même s’ils
ont parfois l’air méfiant, comme l’adolescent, ou curieux, comme la femme que l’on peut
observer sur les photos suivantes:
H42(CC)C
F16(CC)C F42(CC)C
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Faudrait-il en conclure que la vitalité du regard direct passe exclusivement par
l’influence de l’expression faciale? Car dans les photographies précédentes (figure 75),
les yeux qui nous regardent directement ne révèlent rien de leur pensée. Le regard vers
le bas que je croyais associé à la nostalgie ou la tristesse, ne semble pas l’être à la
figure 78; bien au contraire, des six modèles, seule la femme (F42(cc)B) dégage cette
tristesse lorsqu’elle regarde vers le bas.
Les yeux constituent l’élément central d’observation de ce projet et il est
important de souligner ici que les yeux ont différents aspects qui peuvent influencés
notre perception. Il est difficile de généraliser, mais notre perception de l’autre y est
surement influencée par leurs apparences. Par exemple, des paupières lourdes nous
parlent d’une fatigue, des yeux globuleux sont plus expressifs de par leur plus grande
cornée, un iris foncé nous permet plus difficilement de saisir la présence du regard. De
plus, des yeux bridés, absent de ce travail, pourraient possiblement être plus difficile à
saisir la direction du regard si la surface de l’oeil est plus restreinte, et ce sans tenir
compte qu’en plus les orientaux ont souvent l’iris foncé.
Dans la présente photothèque, je tiens à souligner que le maquillage dans le cas
de F42 et de F16 est absent et qu’il aurait fort probablement accentué l’intensité de
l’apparence du regard, et possiblement de l’élément séduction. Le modèle F71 porte un
Figure 76: H16(GB)D. Figure 77: F42(CC)D.
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léger mascara et dans son cas la petite taille de ses yeux est un peu compensée par
une augmentation d’intensité.
À partir de la banque photographique, il semblerait que ce ne sont pas tous les
angles qui créent une réaction, mais une revue des images par d’autres que moi
révèleraient probablement d’autres perceptions. Tout de même, les exemples de la
page suivante (figure 78), avec le regard vers le bas que l’on aurait plutôt cru associé à
la nostalgie ou la tristesse, ne nous donnent pas cette impression dans les faits. Le
groupe de photographies de la page suivante présentant des regards vers le haut qui,
par préconceptions, auraient dû être perçus comme admiratifs, devient concrètement,










Figure 78: Regard vers le bas.







À la suite de l’analyse de tous ces regards, on observe que les yeux qui nous
regardent créent une réaction plus forte que des yeux qui regardent ailleurs. C’est inné
chez l’individu de réagir ainsi car on s’adresse directement à lui. Par exemple, la vue en
plongée nous positionne dans un axe supérieur auquel un adolescent (Figure 80) peut
répondre par un regard de défiance, une femme (Figure 81) par de la colère ou encore
une personne âgée (Figure 82) pat de la victimisation. li y a aussi le fait que nous ne
sommes vraiment pas souvent exposés à une situation où nous sommes devant une









Figure 79: Regards vers le haut
Figure 80: H16(CH)H. Figure 81: F42(CH)H.
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9.6 Regard directversus latéral
Le regard latéral d’un modèle est souvent perçu comme une interrogation à ce
qui motive notre regard vers lui. À la lumière de cette banque d’images, il apparait que
la vue de côté d’une personne permettrait dans un contexte structuré de créer une
subjectivité et d’influencer ainsi l’interprétation ou la réaction du percevant. De plus,
réagissant à l’affirmation de Peninou que la vue frontale est plus directe, l’observation
des photographies du présent projet ne conclut pas en ce sens. Au contraire, elle
démontre plutôt qu’elles ne permettraient pas autant de subtilité et réduiraient aussi sa
portée, voir son champ d’influence, Il est bon de noter que Péninou basait ses thèses
sur l’observation limitée que sont les photographies publicitaires où les protagonistes
étaient expressifs. Rappelons qu’une des motivations à l’origine de ce projet de maîtrise
provient d’une interrogation sur la portée des regards des protagonistes qui
apparaissent dans les images publicitaires. Force est de conclure que les conclusions
ici concerne le regard isolé, voir épuré, si cela se peut.
10 Tableaux d’analyse
Afin de pouvoir regrouper les observations de la production faites à partir des
photographies, un tableau a été élaboré pour chaque modèle, synthétisant ainsi mes
réactions à celles-ci. Ce tableau est fait de cases qui recoupent tous les angles de
caméra et les positions des yeux pour y inscrire mes réactions. Grâce à chaque
tableau, on peut bien identifier les croisements de la position de la caméra et des yeux
des modèles. Il permet aussi de découvrir par la suite les points communs entre les
tableaux.
En comparant les cases de chaque tableau, on arrive à discerner des différences
entre les modèles. Pour s’y retrouver, voici une brève description des termes utilisés, Ils
ont été choisis spontanément à partir de ma première réaction à chaque photographie.
Je tiens à souligner que ces termes descriptifs sont de mon cru et qu’une autre
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personne s’adonnant au même exercice opterait fort possiblement pour différentes
catégories avec un autre vocabulaire.
• Admiration: le modèle semble admiratif de ce qu’il regarde.
• Inquisition: le modèle regarde le percevant et questionne de ses yeux l’intention de
celui-ci.
• Défiance: le modèle semble légèrement agressif dans son inquisition.
• Écoute: le modèle semble porter son attention vers la direction de son regard,
comme s’il écoutait.
• Écoute attentive: plus intense que l’écoute.
• 0: le modèle n’a pas d’expression particulière.
• Curiosité: le modèle semble curieux comme si quelque chose attirait son attention.
Moins passif que l’écoute.
• Domination : le modèle semble dominer le percevant.
• Méfiance: le modèle, tout comme dans l’inquisition, questionne l’intention de
l’observateur, mais semble méfiant.
• Reproche: le modèle, tout comme dans l’inquisition, questionne l’intention de
l’observateur, mais semble réprobateur.
• Soumission : le modèle semble soumis.
• Victime: le modèle semble contrarié de sa position d’infériorité.
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Voici le tableau de l’adolescent (H16) qui résume mes réactions aux différentes
positions des yeux combinées aux positions de la caméra. Les tableaux des autres
candidats se retrouvent en annexe.
Tableau 2: Impressions sur la perception du regard pour H16
Horizontal de Gauche Centre Droit
la caméra
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC CB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre écoute - écoute écoute écoute 0 écoute écoute écoute écoute
C défiance
Gauche curiosité inquisition curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G méfiance méfiance méfiance méfiance
Gauche haut inquisition
Gh
écoute écoute écoute écoute écoute écoute écoute écoute écoute
r soumission soumission soumission victime soumission soumission soumission soumission soumission
Droit haut inquisition
Dh défiance










Par contre, le tableau de la page suivante, que j’appelle croisements_significatifs,
démontre les croisements de regards du modèle et positions de la caméra qui sont les
plus communs aux six candidats. II est intéressant de constater que parmi toutes les
photographies, les impressions de leurs attitudes sont similaires en certaines positions
camera/croisements de regards.













Vertical Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas




Centre 4 écoute 3 0 3 0 2 0 6 0 4 écoute 5 écoute 5 écoute 5 écoute
C 2 0 3 écoute 3 écoute 4 écoute 2 0 1 0 1 0 1 0
1 défiance
I victime
Gauche 6 curiosité 5 inquisition 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité





it 4 écoute 6 écoute 6 écoute 4 écoute 3 écoute 6 écoute 6 écoute 6 écoute 6 écoute
H 2 6 soumission 5 soumission 2 victime 1 soumission 5 soumission 4 soumission 2 4









Droit 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 1 curiosité 6 inquisition 6 curiosité
D J méfiance 4 méfiance 3 méfiance 4 méfiance
Droit bas inquisition
Db 1 curiosité
Bas 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 6 curiosité 1 curiosité 1 curiosité 1 curiosité 3 0
B 1 méfiance 4 inquisition 3 curiosité
domination
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11 Observation comparative des tableaux
Les tableaux permeffent d’identifier les réactions aux croisements de la position
de la caméra et de la position des yeux de chaque modèle. Il permet aussi de découvrir
les similarités et les différences entre les tableaux. Par exemple, dans la Figure 83,
l’inquisition de l’adolescent (H16(GB)Gb) n’est pas présente chez l’adolescente
(F16(GB)Gb) lorsqu’elle regarde directement la lentille. Ce même croisement devient
« inquisition, domination » chez la femme âgée et l’homme. Les raisons de ces
perceptions sont probablement reliées à la physionomie des gens, mais aussi à mon
âge en relation à l’âge et au sexe de ces personnes.
Figure 83 Âges différents des modèles.
Hi 6(GB).Ç, Fi 6(GB)Gb
F71 (GB)Gb H42fGB)Gb
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Un autre exemple de similarité entre tous les modèles est la position de caméra
basse à droite lorsqu’ils regardent directement la lentille (Figure 84): Le regard est le
même pour tous les adultes, soit un mélange « d’inquisition et de méfiance ».
L’utilisation du terme « curiosité » est fréquente, mais reflète en réalité une
réaction émotive très neutre, pour ne pas dire froide, perçue du modèle photographié.
Par contre, les exemples précédents démontrent que certaines positions qui sont des
croisements de regards actifs valent qu’on s’y attarde un peu plus. On pourrait parler ici
H42(DB)Db F42(DB)Db
H73(DB)Db
Figure 84 : Angles similaires.
F71 (DB)Db
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de points significatifs qui sont communs à tous mais souvent avec des nuances selon
l’âge et le sexe.
On observe dans le tableau trois, treize croisements significatifs correspondant
aux similarités entre les tableaux de chaque modèle. Certaines réactions, telle
« inquisition », sont presque unanimes dans cinq croisements caméra-regard: (GH)Gh,
(GC)G, (GB)Gb, (DH)Dh et (DC)D. Par ailleurs, « méfiance>) apparait avec
prédominance dans cinq positions, dont seulement le tiers en situation de croisement
caméra-regard: (GB)G, (CB)G, (CB)D, (DB)G et (DB)D. Donc, pour les positions où
cette dernière réaction est observée sans croisement caméra-regard, on peut déduire
qu’elles peuvent être utilisées pour manipuler la perception d’autrui sans même utiliser
une gestuelle ou une expression faciale dirigées vers lui. De plus, il est remarquable
que quatre positions provoquent une perception de soumission chez le modèle: (GC)H,
(GB)H, (CB)H et (DH)H. De ces perspectives, une seule position a des yeux qui
regardent vers le haut, et aucune vers la caméra. Encore une fois, on peut voir ici une
possibilité d’utiliser cette position des yeux pour diriger la perception d’un auditoire.
Certaines de ces positions m’apparaissent rassurantes selon l’âge du sujet. Par
exemple, un enfant qui est habitué à toujours être plus bas ne verra pas d’inconvénient
à regarder un adulte qui le domine spatialement. Donc, dans ce cas précis, le regard
vers le haut ne serait probablement pas accompagné de méfiance.
En résumé, il est intéressant de constater que ce ne sont que certains regards ou
croisements caméra-regard qui correspondent à des perceptions de réaction tangibles.
Les photographies, bien que nombreuses, auront permis de cerner plus précisément les
positions des yeux les plus mordantes.
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12 Modèles complémentaires
Dans le but d’éclaircir un doute ressenti à la suite de l’analyse des regards de
l’homme mûr et de l’adolescent, deux séances furent ajoutées. Dès que fut rempli le
tableau du nouvel homme mûr, ïl est apparu clairement que la différence n’était pas
aussi importante que prévu. La difficulté de voir l’iris dans le cas du premier modèle
d’homme adulte ne fut pas un aussi grand obstacle à l’interprétation du regard. Mais
certaines nuances s’imposent, comme la curiosité plutôt qu’un regard éteint, à la case
H42(DB)Db, ou encore l’écoute à la case H42(GB)C. Bret, rien de bien différent qui
vaille la peine d’être souligné, considérant que les croisements significatifs demeurent
les mêmes.
Pour l’adolescent, qui est le même modèle, mais avec une frange plus courte, la
distinction est minime, alors qu’on aurait pu s’attendre à ce que ce ne soit pas le cas.
Les quelques différences se retrouvent par exemple avec la position H16(DB)C où l’on
retrouve de la curiosité sans la méfiance. Les quelques autres différences sont du
même ordre et ne sont pas significatives. Bref, la frange n’y change pas grand chose.
13 Retour sur images
L’analyse des photographies des différents regards dans le contexte de cette
recherche permet de faire un retour sur quelques images qui furent utilisées dans la
section de présentation. Une des premières images avec laquelle un parallèle peut être
fait est celle de la Figure 23, c’est-à-dire celle de la femme avec pendentif au carré
Washington à New York (1965), photographiée par Diane Arbus. La position de la tête
et la direction du regard correspondent au regard construit par le croisement FOO(DC)C
où l’on remarque une similitude avec une personne à l’écoute dans le tableau des
croisements. Cette image contextualisée colle bien à cette observation, mais ce qui la
rend envoutante provient surtout de l’effet poétique créé par sa teinte pâle et
l’impression qu’elle est seule sur un banc de parc.
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De plus, le flou derrière elle ajoute de la douceur, et son indifférence à la présence du
photographe, de la force à son regard. Aussi, les bras longeant son torse vers son
ventre renforcent une passivité qui lui donne un air contemplatif. Cette image est faite
de rondeurs: son visage et sa chevelure, la forme du pendentif, l’encolure de sa robe,
ses épaules, ses seins, ses oreilles, ses yeux et même ses sourcils. li est à remarquer
aussi qu’une légère plongée de la prise de vue crée un effet d’être sous observation et
une certaine vulnérabilité.
Une autre image fascinante est celle de Charles Baudelaire (1878), poète
français, photographié par Etienne Carjat (figure 20). Ce portrait contient en réalité un
mélange de trois croisements dont le principal est le HXX(CC)C, soit un regard éteint
selon le tableau trois des croisements. Ce croisement, par contre n’explique pas à lui
seul l’intensité du portrait. Ces sont les croisement HXX(DC)D et HXX(DH)Dh qui en
réalité sont importants bien que plus subtilement perceptibles. En se référant au tableau
trois on constate que ces deux croisements significatifs sont majoritairement composés
d’inquisition et d’une bonne dose de méfiance. Ce qui finalement, semble bien
caractériser ce portrait de Charles Baudelaire.
De plus, ce portrait de Carjat a un visage expressif qui contraste d’avec les
modèles du présent projet. Baudelaire semble avoir un regard de colère ou du moins
intense qui, au delà des principes de positions oculaires décrits précédemment, est
renforcé par sa mâchoire aux dents un peu serrées, par les poches sous ses yeux et
par les ombres des arcades sourcilières.
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14 Conclusion
Les résultats de ce projet sont une rationalisation démontrant empiriquement
l’impact du regard d’une personne sur nous. Quelles positions de l’oeil dans l’orbite
nous font réagir. Nous savons que l’industrie de la communication, qui se base
beaucoup sur nos réactions aux images, utilise le regard des modèles pour construire
ses photographies. Mais établir la mesure dans laquelle la position des yeux joue un
rôle précis dans ces constructions publicitaires ou dans d’autres photographies ne
semble pas avoir été une expérience tentée.
Dans la vie comme au théâtre, la position des yeux participe grandement au jeu
des expressions. Au théâtre, on maquille beaucoup les yeux et surtout leurs contours,
et ce, souvent, avec une ligne noire pour bien démontrer la direction du regard des
comédiens. Rien qu’au théâtre l’on convienne qu’on joue avec les yeux, on comprendra
que dans la vie, les yeux peuvent aussi servir à communiquer, donc à manipuler. Se
questionner sur l’intention derrière les regards est une tâche qui n’est pas sans risque.
Par exemple, si l’on voit quelqu’un qui n’a aucune idée qu’il est observé, on pourrait
interpréter ses regards comme authentiques. Par contre, ce qu’on y lit peut être loin de
la vérité et être affecté par notre point de vue (âge, sexe, traits de personnalité, désir).
Bref, on ne s’en sort pas. De plus, une personne qui se sait observée pourrait jouer sur
ses expressions (faire semblant) et encore plus invalider l’interprétation qu’on en ferait.
À partir de quelle perspective observons-nous et que veut-on bien nous montrer?
Ces questionnements qui s’appliquent au regard peuvent nous faire saisir que les
images, tout comme les manuels d’histoire, sont faites à partir d’un point de vue. Une
image est faite en fonction de l’intention de ses constructeurs et de l’interprétation
qu’auront les lecteurs de cette même image. Les constructeurs d’images ont donc
intérêt à faire un travail de compréhension de ce qui façonnent les interprétations des
des images qu’ils produironts.
Il est difficile d’avoir une conclusion définitive de l’analyse des photographies
produites pour ce projet. Par contre, on peut affirmer que certaines hypothèses de
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départ se sont confirmées. Par exemple, la vue de côté d’une personne ne provoque
pas la même réaction qu’une vue de face. Celle-ci, comme je l’ai mentionné
précédemment, est même moins stimulante chez plusieurs sujets. Par ailleurs, il
apparait évident que les angles signifiants sont limités.
Dans la vie de tous les jours, tout est très fugace, et ces perspectives de regard
ont des nuances. Habituellement, les gens se font face lorsqu’ils discutent et s’animent
de paroles et de gestes. Contrairement à la vie quotidienne, ce projet a des modèles
statiques en studio et n’est donc pas complètement représentatif du réel. C’est un peu
décevant, mais du même coup, cela ouvre la voie à une autre étude qui pourrait être
construite plutôt à partir d’observations vidéo.
Ce projet ne prouve rien, c’est un coup de sonde sur nos réactions aux regards;
c’est une forme sur un sable qui n’est pas cimenté. Toutefois, pour raffermir vraiment
ces observations, il faudrait ultérieurement valider et comparer mes réactions avec
celles de plusieurs individus. Ce mémoire de maïtrise, dont le but premier était de
produire une banque d’images de regards qui génèrent des réactions, est maintenant
ouvert à une mise à l’épreuve par des pairs. Les exemples suivants démontrent bien
que nous sommes tous subjectifs dans nos réactions: une défiance du regard lors
d’une plongée latérale vers l’adolescente devient une victimisation chez la femme, bien
que dans ces deux exemples précis, on pourrait rationaliser par la différence de lèvres,
soit l’adolescente ayant un petit sourire narguant, et la femme une petite moue. Par
ailleurs, l’homme a l’air le plus défiant, probablement parce qu’il est mon opposant
direct de par son âge.
En rétrospective, il semble que de regrouper en différentes catégories les
observations auraient amélioré la compréhension. Par exemple, l’écoute et la curiosité
auraient pu faire partie d’une catégorie nommée activités sensorieNes, l’admiration, la
méfiance et le reproche d’une catégorie nommée jgments de_valeur et la domination
et la soumission d’une catégorie nommée états subjectifs. Ces catégories qui se
seraient retrouvées dans les tableaux auraient pu aider à mieux distinguer les
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similitudes entre les perceptions d’expression, d’intention ou de communication des
modèles.
Dans tous les cas, je demeure convaincu que ce travail contribuera à approfondir
notre compréhension du regard, tout en ayant permis la formation d’une banque de
portraits dont la structure systématique pourrait faire en sorte, un peu à l’instar de
l’IAPS, qu’elle soit utile dans d’autres domaines que celui de la photographie. En effet,
si quelques régularités devaient être identifiées et revêtir une quelconque universalité,
celle banque pourrait être pertinente pour la perception, l’esthétique, le marketing, etc.
À mon avis, celle recherche a contribué à faire progresser les connaissances en ce qui
concerne la perception fine du regard chez autrui. Elle aura également permis de
rassembler un matériel qui pourra être repris à bon escient pour d’autres études ou
recherches nécessitant l’accès à une variété ordonnée de regards et de conditions
photographiques. Il pourrait être très valable de fusionner les modes opératoires de la
banque d’images de Karolinska (KDEF) avec la présente banque pour avoir différents
regards combinés avec des expressions faciales correspondant aux émotions de base
d’Ekman. C’est d’ailleurs ce que la manipulation de l’affiche de James Montgommery
Flagg illustrait.
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ANNEXES
Tableau 4: Impressions sur la perception du regard pour H76 (deuxième prises de vues).
Horizontal de Gauche Centre Droit
la caméra
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC GB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre Ø 0 écoute 0 écoute écoute 0 0 écoute
C
Gauche curiosité inquisition curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G méfiance méfiance méfiance
Gauche haut inquisition
Gh
Haut écoute écoute écoute inquisition curiosité écoute écoute écoute écoute
H soumission soumissio soumissio soumissio soumission
n n n
Droit haut inquisition














Tableau 5: Impressions sur la perception du regard pour F76.
Gauche Centre Droit
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC CB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre écoute écoute 0 écoute 0 0 écoute écoute 0
C




Haut écoute écoute écoute inquisition écoute écoute écoute écoute écoute
H soumission soumission soumission soumission admiration
Droit haut inquisition
Dh












Tableau 6 t Impressions sur la perception du regard pour H42.
Gauche Centre Droit
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC CB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre Ø Ø Ø Ø Ø Ø 0 écoute écoute
C
Gauche curiosité inquisition curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G méfiance méfiance méfiance méfiance méfiance
Gauche haut faible
Gh inquisition
Haut écoute écoute écoute inquisition curiosité écoute écoute écoute écoute

















Tableau 7: Impressions sur la perception du regard pour H38.
Gauche Centre Droit
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC CG DH DC DB
Positions
des yeux
Centre Ø 0 éCoute 0 0 0 0 écoute écoute
C
Gauche curiosité inquisition curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G méfiance méfiance méfiance méfiance méfiance
Gauche haut inquisition
Gh
Haut écoute écoute écoute inquisition curiosité écoute écoute écoute écoute


















Tableau 8: Impressions sur la perception du regard pour F42.
Gauche Centre Droit
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC CB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre écoute écoute écoute écoute 0 écoute écoute écoute écoute
C victime
Gauche curiosité inquisition curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G méfiance méfiance méfiance méfiance
Gauche haut inquisition
Gh reproche
Haut écoute écoute écoute écoute écoute écoute écoute écoute écoute




Droit curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité inquisition curiosité
D méfiance méfiance méfiance méfiance
r it bas inquisition
L méfiance









Tableau 9: Impressions sur la perception du regard pour H73.
Gauche Centre Droit
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC GB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre Ø Ø Ø Ø 0 écoute écoute 0 écoute
C
Gauche curiosité écoute curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G curieux méfiance méfiance méfiance
Gauche haut inquisition
Gh méfiance
Haut coute active écoute écoute écoute curiosité écoute écoute écoute écoute




Droit curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité inquisition curiosité
D méfiance méfiance
•
. .it bas inquisition
Db
méfiance








Tableau 10: Impressions sur la perception du regard pour F71.
Gauche Centre Droit
Vertical de Haut Centre Bas Haut Centre Bas Haut Centre Bas
la caméra GH GC GB CH CC CB DH DC DB
Positions
des yeux
Centre écoute écoute écoute écoute 0 écoute écoute écoute écoute
C
Gauche curiosité inquisition curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité
G méfiance méfiance méfiance méfiance méfiance méfiance
Gauche haut inquisition
Gh
Haut coute active écoute écoute écoute curiosité écoute écoute écoute écoute




Droit curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité curiosité inquisition curiosité
D méfiance méfiance méfiance
P’it bas inquisition
méfiance
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